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seph Bessy de Saint-Etienne, un de nos industriels les plus 

distingués, fut la première construite en France sur un grand 

modèle. Elle donna des produits l'année suivante et un succès 

complet couronna cette entreprise. Celle de Janon, la plus 

importante que la France possède, fut construite, en 1822, 

par MM. Roux et Frèrejean de Lyon, au nom de la Compa­

gnie des fonderies et forges de la Loire, de l'Ardèche et de 

l'Isère, à laquelle appartiennent également quatre hauts-four­

neaux, situés à la Voulle (Ardèche). Ceux de Terre-Noire, 

construits par M. de Gallois, au nom de la Compagnie ano­

nyme des mines de fer de Saint-Etienne, furent achevés dans 

le courant de l'année 1823. Celle entreprise ne fut pas aussi 

productive envers les actionnaires qu'à l'égard du pays qui 

maintenant en recueille les fruits. 

La forge de Loret le , près de Rive de-Gier, date de 1824. 

MM. Neyrand et Thioliérey créèrent des martinets et des la­

minoirs pour le travail du fer. On cite, enlr'autres produits 

de cette usine, des rubans de fer pour cercler les tonneaux 

d'après des procédés particuliers. Les deux hauts-fourneaux 

de l 'Orme, près de Sainl-Chamond, ne furent établis qu'en 

1827 par MM. Charles Bessy et Ardaillon, et dans le but d'a­

limenter la forge de Saint-Julien. 

L'exploitation de la houille était déjà considérable à cette 

époque. La création de nombreux établissements soit dans la 

localité, soit dans les contrées voisines, l'emploi de la vapeur 

comme force motrice dont la première application à Rive de-

Gier remonte à 1790, donnèrent de l'activité à toutes les ex­

ploitations de mines du territoire houiller de l'arrondisse­

ment (1). 

(1) Ce bassin, sans contredit le plus riche en France, fut divisé en 1826 en 

56 concessions ou périmètres distincts. Il présente une superficie de 22,143 

lieclares ou 221 kilomèlres carrés sur une étendue de 46,250 mètres de l'est 

à l'ouest. Sa plus grande longueur, prise sur la méridienne de Roehe-la-Mo-

lière, est de 11,000 mètres ; elle diminue beaucoup vers Saint-Chamond et se 

réduit, à Rive-de-Gier, à 2,300 mètres. Ce bassin présente à peu près la forme 


